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Résumé de l'article
Cet article évoque le sort des familles agricoles d'une collectivité du sud du
Manitoba pour illustrer l'évolution des coutumes concernant les successions au
XIXe siècle, pendant la colonisation des prairies canadiennes. À Montcalm, des
colons québécois partageaient leur nouvelle municipalité rurale avec des
anglophones venus de l'Est ontarien. Alors que les parents avaient été jusque là
déterminés à installer le plus grand nombre possible de leurs enfants, dans les
années 1920, les propriétaires terriens avaient tendance à liquider leurs biens
et à en répartir le fruit entre leurs enfants déjà adultes et indépendants. Il
s'ensuivait que les biens était transférés en lots individuels en espèces, et que
les héritiers choisissaient seuls la manière de gagner leur vie. Les parents
vieillissants assuraient toujours l'avenir de leurs enfants, mais parce que leurs
rapports avec l'économie de marché avaient changé, leurs rapports avec leurs
enfants avaient aussi changé. Tout en simplifiant les rapports entre parents et
enfants au sein de la famille agricole, l'évolution du marché modelait les liens
familiaux selon des considérations économiques.
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